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Par Joseph Sakala

Dans Romains 8:33-36, nous pouvons lire : « Qui accusera les élus de Dieu ? Dieu
est Celui qui les justifie. Qui les condamnera ? Christ est mort, et de plus il est
ressuscité, il est même assis à la droite de Dieu, et il intercède aussi pour nous. Qui
nous  séparera  de  l’amour  de  Christ  ?  Sera-ce  l’affliction,  ou  l’angoisse,  ou  la
persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l’épée ? Selon qu’il est écrit :
Nous sommes livrés à la mort tous les jours à cause de toi, et nous sommes regardés
comme des brebis destinées à la tuerie. » La doctrine de l’élection est une doctrine
clé dans les Écritures et elle est aussi controversée. Donc, dans toute discussion sur
le sujet de l’élection, on doit laisser les Écritures parler d’elles-mêmes.

Les mots grecs et hébreux pour « élu » sont les mêmes que pour « choisi », et il
devient clair que, lorsque les élus sont mentionnés, c’est Dieu, et non l’homme, qui
les choisit. Par exemple, Christ a élu les douze apôtres selon Son bon plaisir. Le :
« jour où il fut élevé dans le ciel, après avoir donné ses ordres, par le Saint Esprit,
aux apôtres qu’il avait choisis  »  (Actes 1:2). Les anges fidèles sont également
appelés par Dieu : « …les anges élus, d’observer ces choses sans prévention, et de
ne rien faire avec partialité » (1 Timothée 5:21). Et Christ Lui-même est appelé Élu
dans 1 Pierre 2:6 où le chef des apôtres déclare : « C’est pourquoi il est dit dans
l’Écriture : Voici, je pose en Sion une pierre angulaire, choisie, précieuse ; et qui
croira en elle, ne sera point confus. »
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La plupart du temps, cependant, le terme s’applique à ceux qui ont été sauvés par la
mort de Christ et sont appelés : « Selon qu’il nous a élus en lui, avant la fondation
du monde, afin que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui par la charité ;
nous ayant prédestinés à être ses enfants adoptifs par le moyen de Jésus-Christ,
d’après le bon plaisir de sa volonté ; à la louange de la gloire de sa grâce, qu’il nous
a gratuitement accordée en son Bien-aimé » (Éphésiens 1:4-6). Ayant été choisis, ces
élus sont attirés vers Christ. Jésus Lui-même a dit : « Personne ne peut venir à moi,
si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le ressusciterai au dernier jour. Il est
écrit dans les prophètes : Ils seront tous enseignés de Dieu. Quiconque a écouté le
Père et a été instruit par lui, vient à moi » (Jean 6:44-45).

« Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et je ne mettrai point dehors celui qui
vient à moi. Car je suis descendu du ciel, pour faire, non ma volonté, mais la volonté
de Celui qui m’a envoyé. Or c’est ici la volonté du Père qui m’a envoyé, que je ne
perde aucun de ceux qu’il m’a donnés, mais que je les ressuscite au dernier jour, »
nous dit Jean, dans Jean 6:37-39. Pour rendre clair comme du cristal qui choisit Ses
Élus, Jésus a déclaré : « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais c’est moi qui vous
ai choisis, et qui vous ai établis, afin que vous alliez, et que vous portiez du fruit, et
que votre fruit soit permanent ; et que ce que vous demanderez au Père en mon
nom, il vous le donne » (Jean 15:16).

« C’est pourquoi, frères, étudiez-vous d’autant plus à affermir votre vocation et votre
élection ; car en faisant cela, vous ne broncherez jamais ; et ainsi l’entrée dans le
royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ vous sera pleinement
accordée » (2 Pierre 1:10-11). Mais le but principal de cette grande doctrine est
simplement ceci : « Dieu a choisi les choses viles du monde et les plus méprisées,
même celles qui ne sont point, pour anéantir celles qui sont, afin que nulle chair ne
se glorifie devant lui. Or, c’est par Lui que vous êtes en Jésus-Christ, qui nous a été
fait de la part de Dieu, sagesse, justice, sanctification et rédemption ; afin que,
comme il est écrit, celui qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur » (1 Corinthiens
1:28-31). Pour accomplir cette tâche, le Seigneur devient Lui-même notre gardien.

Dans Psaume 121:5-8, nous lisons : « L’Éternel est celui qui te garde ; l’Éternel est
ton ombre ; il est à ta main droite. Le soleil ne te frappera point pendant le jour, ni la
lune pendant la nuit. L’Éternel te gardera de tout mal ; il gardera ton âme. L’Éternel



gardera ta  sortie  et  ton entrée,  dès  maintenant  et  à  toujours.  »  Une des  plus
précieuses doctrines de toutes les Écritures est celle de la position de sécurité du
chrétien en Jésus-Christ. Rien ne peut nous séparer de Christ : « Ni la hauteur, ni la
profondeur, ni aucune autre créature, ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu
manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur » (Romains 8:39). Parce que nous sommes
gardés : « Pour un héritage incorruptible, sans tache, inaltérable, et réservé dans
les cieux pour nous, qui, dans la puissance de Dieu, sommes gardés par la foi, pour
le salut, qui est prêt à être manifesté dans les derniers temps » (1 Pierre 1:4-5).

Rien de ce que nous puissions faire ne peut nous mériter le salut, et rien de ce que
nous puissions faire peut nous le conserver. C’est le travail de Dieu, pas le nôtre, et
cela s’étend dans tous les domaines de notre vie. « Or, que le Dieu de paix vous
sanctifie lui-même tout entiers, et que tout ce qui est en vous, l’esprit, l’âme et le
corps, soit conservé irrépréhensible lors de l’avènement de notre Seigneur Jésus-
Christ ! » (1 Thessaloniciens 5:23). Cet aspect du travail de Dieu ne devrait pas être
une surprise pour nous, car Christ a justement prié le Père pour cela. Avec Son
rejet, Sa condamnation, Sa crucifixion et Sa mort imminente, Jésus priait pour tous
ceux qui croiraient éventuellement en Lui. Dans Jean 17:20-21, Il a prié ainsi : « Or,
je ne prie pas seulement pour eux ; mais aussi pour ceux qui croiront en moi par
leur parole ; afin que tous soient un, comme toi, ô Père, tu es en moi, et moi en toi ;
afin qu’ils soient aussi un en nous ; pour que le monde croie que c’est toi qui m’as
envoyé. »

Dans Jean 17:11-17, Jésus a déclaré : « Et je ne suis plus dans le monde, mais ceux-
ci sont dans le monde, et je vais à toi. Père saint, garde en Ton nom ceux que tu
m’as donnés, afin qu’ils soient un, comme nous. Pendant que j’étais avec eux dans le
monde, je les gardais en Ton nom. J’ai gardé ceux que tu m’as donnés, et aucun
d’eux ne s’est perdu, sinon le fils de perdition, afin que l’Écriture fût accomplie. Et
maintenant je vais à toi, et je dis ces choses dans le monde, afin qu’ils aient ma joie
accomplie en eux. Je leur ai donné ta parole, et le monde les a haïs, parce qu’ils ne
sont pas du monde, comme je ne suis pas du monde. Je ne te prie pas de les ôter
du monde, mais de les préserver du malin. Ils ne sont pas du monde, comme je ne
suis pas du monde. Sanctifie-les par ta vérité ; Ta Parole est la vérité. »

Nous pouvons être certains que Sa prière fut exaucée, car Dieu ne pourrait jamais



refuser d’entendre la prière de Son Fils bien-aimé. Et l’apôtre Jude le confirme en
déclarant :  « Or,  à celui  qui  peut vous préserver de toute chute,  et  vous faire
comparaître sans tache et dans la joie en sa glorieuse présence, à Dieu, seul sage,
notre Sauveur, soient gloire et magnificence, force et puissance, et maintenant et
dans tous les siècles ! Amen » (Jude 1:24-25). Mais même un Élu de Dieu pourrait
douter de cette puissance divine à l’occasion lorsqu’il est entouré d’ennemis. Alors
David, dans Psaume 43:2-4, priait ainsi : « Car tu es le Dieu de ma force. Pourquoi
m’as-tu rejeté ? Pourquoi marcherai-je en deuil,  sous l’oppression de l’ennemi ?
Envoie ta lumière et ta vérité ; qu’elles me conduisent, qu’elles m’amènent sur ta
montagne sainte,  vers tes tabernacles ! Et j’entrerai vers l’autel de Dieu, vers
Dieu, ma joie et mon allégresse ; et je te louerai avec la harpe, ô Dieu, mon Dieu ! »

Ce vieux monde troublé et chaotique a désespérément besoin de lumière pour se
sortir des ténèbres, et de vérité pour bien planifier son avenir. Mais il faut que ce
soit la lumière de Dieu et Sa vérité, non la lumière de séduction d’une philosophie
humaniste de sa fabrication. Dieu a déjà envoyé Sa lumière et Sa vérité : « Et la
cause de cette condamnation, c’est que la lumière est venue dans le monde, et que
les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière, parce que leurs œuvres
étaient mauvaises » (Jean 3:19).

Et  malgré  que  l’humanité  professe  apprendre  continuellement,  oui  :  «  Ils  
apprennent toujours, et ne peuvent jamais parvenir à la connaissance de la vérité »
(2 Timothée 3:7). Pour quelle raison ? « Car il viendra un temps où les hommes ne
souffriront  point  la  saine  doctrine,  mais  où,  désireux  d’entendre  des  choses
agréables,  ils  s’amasseront  des  docteurs  selon  leurs  convoitises,  et  fermeront
l’oreille à la vérité, et se tourneront vers des fables » (2 Timothée 4:3-4). C’était
vrai  dans l’ancienne alliance,  mais encore plus aujourd’hui,  puisque nous avons
accès  à  plus  de  vérité.  Nous  avons  comme exemple  la  Bible  de  la  Genèse  à
l’Apocalypse. Dans l’ancienne Alliance, les gens avaient : « Sa parole comme une
lampe à leurs pieds, et une lumière sur leur sentier » (Psaume 119:105). Et : « le
commandement est une lampe, l’enseignement est une lumière, et les corrections
propres à instruire sont le chemin de la vie » (Proverbes 6:23).

La vérité de Dieu est ce dont nous avons besoin ; en effet, c’est ce dont nous avons
tous besoin pour augmenter notre foi en regardant vers l’avenir. Cela est révélé



dans la lumière de Sa Parole. Dans Sa Parole écrite inspirée par Dieu, ainsi que dans
Sa Parole incarnée vivante, Jésus-Christ. Un jour : « Thomas lui dit : Seigneur,
nous ne savons où tu vas ; et comment pouvons-nous en savoir le chemin ? Jésus lui
dit : Je suis le chemin, la vérité et la vie; personne ne vient au Père que par moi. Si
vous m’aviez connu, vous auriez aussi connu Mon Père ; et dès à présent vous le
connaissez, et vous l’avez vu. Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le Père, et
cela nous suffit. Jésus lui dit : Il y a si longtemps que Je Suis avec vous, et tu ne
m’as pas connu ! Philippe, celui qui M’a vu, a vu le Père. Comment donc dis-tu :
Montre-nous le Père ? » (Jean 14:5-9). Jésus nous dit en toute simplicité que celui qui
a vu Christ dans la chair a connu Dieu en Esprit, car les deux sont UN, et on ne
peut pas les séparer.

Jésus a également prié pour nous quand Il a dit: « Sanctifie-les par ta vérité ; ta
parole est la vérité »  (Jean 17:17). Et, pour tout ceux qui croient en Sa Parole
révélée, Paul nous déclare, dans 2 Corinthiens 4:6 : « Car le Dieu qui a dit que la
lumière resplendisse au milieu des ténèbres, est Celui qui a resplendi dans nos
cœurs, pour faire briller la lumière de la connaissance de la gloire de Dieu en la
personne de Jésus-Christ. » Mais pour être délivré par la Parole de Dieu, il faut
d’abord y croire de tout son cœur. Ne croyez pas que seuls les nouveaux chrétiens
manquent de foi en Dieu.

Dans Psaume 119:153-154, David se plaint à Dieu en lui disant : « Regarde mon
affliction,  et  me délivre,  car je n’ai  pas oublié ta loi.  Défends ma cause et  me
rachète ; fais-moi revivre selon ta parole ! » Une bonne partie de l’Ancien Testament
enregistre l’intervention de Dieu dans les affaires des hommes, généralement par de
grandes victoires sur le champ de bataille. Le grand roi David racontait souvent sa
délivrance au sein de massacres, mais il y a des leçons de salut spirituel ressenties
dans ces versets. Cependant, la clé de sa prière paraît aux versets 157 et 158, où
David déclare : « Mes persécuteurs et mes adversaires sont en grand nombre ; mais
je ne me détourne point de tes témoignages. J’ai vu les infidèles et j’en ai horreur ;
ils n’observent pas ta parole. »

Notez comme il met toute sa confiance dans la promesse de Dieu, lorsqu’il dit :

V. 155 : « Le salut est loin des méchants, parce qu’ils ne recherchent point tes



statuts. » Dieu parlait d’une condition opposée, dans Osée 4:6, lorsqu’Il dit : « Mon
peuple est détruit, faute de connaissance. Puisque toi tu as rejeté la connaissance, je
te rejetterai, afin que tu n’exerces plus devant moi le sacerdoce ; puisque tu as
oublié la loi de ton Dieu, moi aussi j’oublierai tes enfants. »

V. 153 : « Regarde mon affliction, et me délivre, car je n’ai pas oublié ta loi. »
Regardons une situation opposée, dans Osée 4:6-7, lorsque Son peuple ne se tourne
pas vers Lui. « Mon peuple est détruit, faute de connaissance. Puisque toi tu as
rejeté la connaissance, je te rejetterai, afin que tu n’exerces plus devant moi le
sacerdoce ;  puisque tu as oublié la loi  de ton Dieu, moi aussi j’oublierai tes
enfants. Plus ils se sont multipliés, plus ils ont péché contre moi : je changerai leur
gloire en ignominie ! »

V. 154 : « Défends ma cause et me rachète ; fais-moi revivre selon ta parole ! » Car :
« Le salut est loin des méchants, parce qu’ils ne recherchent point tes statuts » (v.
155).

V. 156 : « Tes compassions sont en grand nombre, ô Éternel ; fais-moi revivre selon
tes ordonnances ! » Parce que : « Mes persécuteurs et mes adversaires sont en
grand nombre ; mais je ne me détourne point de tes témoignages » (v. 157). Même
s’il a plusieurs ennemis qui le persécutent sans cause, le véritable converti ne se
détourne jamais de ses témoignages.

V. 159 : « Considère que j’aime tes commandements ; Éternel, fais-moi revivre selon
ta bonté ! » Car : « J’ai vu les infidèles et j’en ai horreur ; ils n’observent pas ta
parole» (v. 158). Jésus a ressenti la même émotion envers les pharisiens, dans Marc
3:5 : « Alors, les regardant avec indignation, et étant affligé de l’endurcissement
de leur cœur, il dit à cet homme : Étends ta main. Et il l’étendit, et sa main devint
saine comme l’autre. »

Les  cœurs  non  touchés  par  l’indignation  du  Saint  Esprit  contre  les  violateurs
flagrants de la Parole de Dieu devraient faire attention. « C’est pourquoi, frères,
étudiez-vous d’autant plus à affermir votre vocation et votre élection ; car en faisant
cela, vous ne broncherez jamais ; et ainsi l’entrée dans le royaume éternel de notre
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ vous sera pleinement accordée. C’est pourquoi, je
ne négligerai pas de vous rappeler sans cesse ces choses, quoique vous les sachiez



et que vous soyez affermis dans la vérité présente,  »  nous déclare le chef des
apôtres, dans 2 Pierre 1:10-12. Ceux qui aiment Dieu aiment également Sa Parole.

Dans Colossiens 1:12-14, Paul nous exhorte à nous conduire d’une manière digne du
Seigneur : « Rendant grâces au Père, qui nous a rendus capables d’avoir part à
l’héritage des saints dans la lumière ; Qui nous a délivrés de la puissance des
ténèbres, et nous a fait passer dans le royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous
avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés. » Le message central de
l’Évangile demeure le sacrifice de Christ et Sa résurrection. Il y a cependant plus
que cela en ce qui concerne notre salut. Cela nous est expliqué dans Actes 26:18, où
Paul nous dit que le salut a été accordé : « Pour leur ouvrir les yeux, et les faire
passer des ténèbres à la lumière, et de l’empire de Satan à Dieu, afin que par la foi
en moi, ils reçoivent la rémission des péchés, et qu’ils aient part à l’héritage des
saints. »

Nous avons également été délivrés des hommes inconsidérés et méchants ; car tous
n’ont pas la foi. Et, comme le disait si bien Paul : « Et le Seigneur me délivrera de
toute œuvre mauvaise, et me sauvera dans son royaume céleste » (2 Timothée 4:18).
Alors, nous attendons des cieux Son Fils, qu’Il a ressuscité des morts, Jésus, qui
nous délivre de la colère à venir.  Nous avons été transportés dans le Royaume
éternel de Christ qui nous déclare : « En vérité, en vérité je vous dis, que celui qui
écoute ma parole, et qui croit à Celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle, et il ne
vient point en jugement, mais il est passé de la mort à la vie » (Jean 5:24).

« Car  vous  étiez  autrefois  ténèbres,  mais  à  présent  vous  êtes  lumière  dans  le
Seigneur ; marchez comme des enfants de lumière ; car le fruit de l’Esprit consiste
en toute sorte de bonté, de justice et de vérité. Examinez ce qui est agréable au
Seigneur, » nous dit Éphésiens 5:8-10. Nous avons la rédemption par le sang de
Jésus-Christ, la rémission des péchés selon les richesses de Sa grâce. « Et qu’ils
sont justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est en Jésus-Christ,
que Dieu avait destiné à être une victime propitiatoire ; par la foi, en son sang, afin
de manifester sa justice par le pardon des péchés commis auparavant, pendant les
jours de la patience de Dieu » (Romains 3:24-25).

Ce pardon et cette justification nous ont scellés pour le jour de la rédemption. « Et il



nous a ressuscités ensemble, et fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en
Jésus-Christ ; afin de montrer dans les siècles à venir les immenses richesses de sa
grâce, par sa bonté envers nous en Jésus-Christ » (Éphésiens 2:6-7). « Déjà, nous
avons un gage de notre héritage, pour la rédemption de ceux qu’il s’est acquis, à la
louange  de  sa  gloire.  Nous  avons  l’assurance  de  faire  partie  d’une  meilleure
résurrection  »  (Hébreux  11:35).  Dans  cette  vie,  nous  combattons  contre  les
humains qui nous rejettent. Le commentaire de David semble approprié, ici, lorsqu’il
dit : « J’ai été comme un monstre aux yeux de plusieurs ; mais toi, tu es ma forte
retraite. Que ma bouche soit pleine de ta louange et de ta gloire chaque jour ! »
(Psaume 71:7-8).

Dans Psaume 92:5-8, nous lisons : « Car, ô Éternel, tu m’as réjoui par tes œuvres ; je
me réjouirai des ouvrages de tes mains. Que tes œuvres sont grandes, ô Éternel ! tes
pensées sont merveilleusement profondes ! L’homme dépourvu de sens n’y connaît
rien, et l’insensé ne comprend pas ceci : Que les méchants croissent comme l’herbe
et que tous les ouvriers d’iniquité fleurissent, pour être détruits à jamais. Mais toi,
Éternel, tu es élevé à toujours. » Qu’il est beau de donner gloire à Dieu et de chanter
Son nom Très-Haut ! Avec une bonne compréhension de Sa majesté, le véritable
chrétien peut voir, dans chaque situation, une occasion de Sa fidélité et de Son
amour, et Lui rendre hommage. Et il n’y a pas de meilleure façon de débuter une
journée et de la terminer qu’en Lui rendant grâce en disant : « Car, ô Éternel, tu
m’as réjoui par tes œuvres ; je me réjouirai des ouvrages de tes mains » (Psaume
92:5).

La  vexation  causée  par  la  supposée  prospérité  des  ennemis  de  Dieu  est
compréhensible, mais il faut se reposer dans le fait que Dieu agira avec justice, en
Son temps, lorsque leur temps viendra. « L’homme dépourvu de sens n’y connaît
rien, et l’insensé ne comprend pas ceci : Que les méchants croissent comme l’herbe
et que tous les ouvriers d’iniquité fleurissent, pour être détruits à jamais. Mais toi,
Éternel,  tu es élevé à toujours. Car voici,  tes ennemis, ô Éternel,  car voici,  tes
ennemis périront ; tous ceux qui pratiquent l’iniquité seront dispersés » (Psaume
92:7-10).  Par contre,  les justes fleuriront,  que ce soit  dans cette vie où dans
l’autre, la justice de Dieu primera. « Le juste croîtra comme le palmier ; il s’élèvera
comme le cèdre du Liban. Plantés dans la maison de l’Éternel, ils fleuriront dans
les parvis de notre Dieu. Ils porteront encore des fruits dans la blanche vieillesse ; ils



seront vigoureux et verdoyants, pour annoncer que l’Éternel est juste. Il est mon
rocher, et il n’y a point d’injustice en lui » (Psaume 92:13-16).

La  victoire  ne  doit  jamais  être  considérée  comme  indéfinie,  insuffisante  et
improbable, comme les sceptiques l’ont toujours proclamé. La réputation de Dieu
Lui-même est en cause et Dieu ne permettra jamais que Son Nom soit terni. Dieu
doit agir et il faut que nous nous réjouissions déjà de Ses œuvres, qu’elles soient
présentes dans cette vie ou dans celle à venir. « Car, ô Éternel, tu m’as réjoui par tes
œuvres ; je me réjouirai des ouvrages de tes mains. Que tes œuvres sont grandes,
ô Éternel ! tes pensées sont merveilleusement profondes ! » (vs.5-6). Mais n’oublions
jamais nos ennemis qui nous veulent constamment du tort. Allons toujours vers Lui,
notre véritable bouclier.

S’il y en a un qui allait toujours vers Lui dans les moments de crise, c’est bien David
qui crie vers Dieu en Lui disant : « Éternel, que mes ennemis sont nombreux !
Combien de gens se lèvent contre moi ! Combien, qui disent de mon âme : Point de
salut pour lui auprès de Dieu ! Sélah (pause). Mais toi, Éternel, tu es mon bouclier,
ma gloire, et celui qui me fait lever la tête. Je crie de ma voix à l’Éternel, et il me
répond de sa montagne sainte. (Sélah.) » (Psaume 3:2-5). Cette belle comparaison de
Dieu comme notre Protecteur et notre Bouclier contre le malin est utilisée plus de
quinze fois dans le livre des Psaumes.

La toute première fois qu’elle est utilisée dans la Bible, c’est aussi la première fois
que le mot « bouclier » est employé. C’était lorsque Dieu rassura Abram après sa
bataille contre les armées des dix rois du nord : « Après ces choses, la parole de
l’Éternel fut adressée à Abram dans une vision, en disant : Ne crains point, Abram,
je suis ton bouclier,  et ta très grande récompense »  (Genèse 15:1). Ce fut un
réconfort pour Abram dans le pays des Cananéens où ses ennemis le ceinturaient de
tous bords. Mais considérez également les promesses des Psaumes. Une des plus
belles se trouve dans Psaume 84:11-13, où nous lisons : « Car un jour dans tes parvis
vaut mieux que mille ailleurs. J’aime mieux me tenir sur le seuil, dans la maison de
mon Dieu, que d’habiter dans les tentes des méchants. Car l’Éternel Dieu est un
soleil et un bouclier ; l’Éternel donne la grâce et la gloire ; il ne refuse aucun bien à
ceux qui marchent dans l’intégrité. Éternel des armées, heureux l’homme qui se
confie en toi ! »



Et considérez également cette merveilleuse promesse : « C’est toi qui fais luire ma
lampe ; c’est l’Éternel mon Dieu qui éclaire mes ténèbres. Car avec toi je fonds sur
une troupe ; avec mon Dieu je franchis la muraille » (Psaume 18:29-30). Dans le
même  Psaume,  nous  lisons  également  ce  témoignage  :  «  Qui  rend  mes  pieds
semblables à ceux des biches, et me fait tenir sur mes hauteurs ; qui forme mes
mains au combat, et mes bras bandent un arc d’airain. Tu m’as donné le bouclier de
ton salut ; ta droite me soutient, et ta bonté me rend puissant » (Psaume 18:34-36).
Une dernière référence à David, dans Psaume 144:1-2, où il déclare : « Béni soit
l’Éternel, mon rocher, qui dresse mes mains au combat et mes doigts à la bataille !
Mon bienfaiteur et ma forteresse, ma haute retraite et mon libérateur, mon bouclier
et Celui vers qui je me retire ; celui qui range mon peuple sous moi ! »

Pour devenir un élu de Dieu, il faut apprendre à Le servir comme Dieu le veut.
Alors, dans 2 Timothée 2:24-26, Paul déclare à son jeune évangéliste : « Or, il ne faut
pas que le serviteur du Seigneur aime à contester ; mais il doit être doux envers
tous,  propre  à  enseigner,  patient  ;  redressant  avec  douceur  les  adversaires,
attendant que Dieu leur donne la repentance, et leur fasse connaître la vérité, et
qu’ils sortent de l’ivresse des pièges du diable, qui les tient captifs et soumis à sa
volonté. » Nous sommes engagés dans un grand combat pour l’esprit des gens,
aujourd’hui. Et le champ de bataille pourrait aussi bien être une classe d’école, le
foyer, l’église, le téléviseur familial, ou tout autre endroit où a lieu un enseignement,
bon  ou  mauvais.  Il  est  significatif  qu’un  des  plus  grands  versets  parlant  de
l’éducation et de la vérité dise qu’ils se font ensemble. « Et les choses que tu as
entendues de moi, en présence de plusieurs témoins, confie-les à des hommes
fidèles,  qui  soient capables aussi  d’enseigner les autres.  Toi  donc,  endure les
souffrances comme un bon soldat de Jésus-Christ » (2 Timothée 2:2-3).

Donc, il devient évident qu’un enseignant fidèle est un bon soldat de Christ contre le
diable, pour rejoindre l’esprit de ceux qu’il essaie d’instruire. La bataille n’est pas
engagée avec des balles de fusils, ou avec des votes, mais : « Prenez aussi le casque
du salut, et l’épée de l’Esprit, qui est la parole de Dieu » (Éphésiens 6:17). Notre
stratégie  n’est  pas  de  frapper  l’ennemi  avec  une  langue  aiguisée,  ou  de  le
convaincre avec un intellect  supérieur.  Mais  :  « Que votre parole soit  toujours
accompagnée de grâce,  et  assaisonnée de sel,  de  manière  que vous  sachiez
répondre à chacun comme il faut » (Colossiens 4:6).



Notre verset d’ouverture disant de ne pas contester nous donne raison de continuer,
car nous avons la promesse que les esprits séduits par le diable  peuvent être
sauvés. « Or, il ne faut pas que le serviteur du Seigneur aime à contester ; mais il
doit être doux envers tous, propre à enseigner, patient ; redressant avec douceur les
adversaires, attendant que Dieu leur donne la repentance, et leur fasse connaître
la vérité, et qu’ils sortent de l’ivresse des pièges du diable, qui les tient captifs et
soumis à sa volonté » (2 Timothée 2:24-26). Même Satan ne pourra pas combattre
contre l’épée puissante du Saint-Esprit utilisée par un soldat enseignant apte à
instruire.

Ayant  atteint  ces  perfections  désirées  par  Dieu,  nous pouvons être  certains  de
recevoir une promesse toute spéciale affirmant que Jésus nous prépare une place
que nous recevrons dans Son Royaume lors de Son retour. Dans 2 Corinthiens 5:1-4,
Paul dit : « Nous savons, en effet, que si cette tente, notre demeure terrestre, est
détruite,  nous avons dans les cieux un édifice qui est de Dieu,  une maison
éternelle, qui n’est point faite de main d’homme. Car nous gémissons dans cette
tente, désirant avec ardeur d’être revêtus de notre domicile du ciel ; si toutefois
nous sommes trouvés vêtus, et non pas nus. Car nous qui sommes dans cette tente,
nous gémissons sous le poids, parce que nous souhaitons, non d’être dépouillés,
mais d’être revêtus, afin que ce qui est mortel soit absorbé par la vie. »

Dans ce passage, Paul fait des comparaisons claires et précises : la tente, c’est notre
corps physique, fragile et temporaire. Il s’en suit donc avec logique que l’édifice qui
est de Dieu, le domicile du ciel, c’est notre corps spirituel qui nous attend et dont
nous serons revêtus pour l’éternité à partir du retour de Jésus-Christ, lors de la
Première Résurrection. Alors, je me suis souvenu d’un verset que les prêcheurs
(surtout les pré-tribulationnistes) nous servent de manière toute tordue. « Il y a
plusieurs demeures dans la maison de mon Père ; si cela n’était pas, je vous l’aurais
dit. Je vais vous préparer une place. Et quand je serai parti, et que je vous aurai
préparé une place, je reviendrai, et vous prendrai avec moi, afin qu’où je serai, vous
y soyez aussi » (Jean 14:2-3).

Cet événement prendra place bientôt, lorsque Jésus reviendra nous accueillir dans
les nuages, après la grande tribulation. « Or, voici, je viens bientôt, et j’ai mon
salaire  avec  moi,  pour  rendre  à  chacun  selon  que  ses  œuvres  auront  été  »



(Apocalypse 22:12). Vous voyez où je veux en venir ? Si l’on prend l’interprétation de
Paul,  on peut dire qu’il  y  a plusieurs corps spirituels  qui  attendent dans Sa
maison, le Royaume de Dieu, où Jésus-Christ est allé nous préparer un poste
éternel. Cela expliquerait plus bibliquement ce passage et, si j’ai vu juste, encore un
autre argument pré-tribulationniste qui vient de prendre le bord, enfin, pour nous.

Préparez-vous à entrer triomphants dans le Royaume de Dieu, car, dans Ésaïe 35:10,
nous pouvons lire : « Et ceux dont l’Éternel aura payé la rançon, retourneront et
viendront en Sion avec un chant de triomphe ; une allégresse éternelle sera sur leur
tête.  Ils  obtiendront  la  joie  et  l’allégresse  ;  la  douleur  et  le  gémissement
s’enfuiront. » Les chrétiens ont obtenu une grande joie pour l’avenir, mais ne vous y
trompez pas, il y a des troubles dans cette vie. Cependant, Christ nous a promis :
« En vérité, en vérité je vous dis, que vous pleurerez, et vous vous lamenterez, et le
monde se réjouira ; vous serez dans la tristesse ; mais votre tristesse sera changée
en joie » (Jean 16:20).


